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NOTES DIVERSES 
Ventilation des travaux préparatoires. 

·un bouveau remarquable 
PAH 

· H. BIDLOT 
lngcinie1u· an Co1·ps des Minos, i1 Li~g.i 

La Société Civile des Charbonnages du Bois-du-Luc a récemment 
crll".repris, à Havré, le creusement du puits L éopold. Ce puits, situé 
au sud du bois du Rapois et à proximité du château de Beaulieu, 
ama 640 mètres de profondeur et servira à l'exploitat ion de la 
part ie méridionale de la concession do « Sain t-Denis-Obom·g-
1 Lavré ». 

Sans attendre la fiu du fonçage, on a prolongé, jusqu'à l'aplomb 
d11 nouveau puits, le bou\'eau midi à l'étage de 635 mètres du 
siège d ' Havré, distant de plus de 2. 1/ 2 kilomètres de cl:l nouveau 
puits. 

Ce bouveau est n t ilisé comme voie d 'entrée d'air et de roulage 
sur 900 mètres de longueur, jusqu'en têt,e du puits intérieur n° 4, 
desser vant l'étage de 710 mètres. Cent cinquante mètres au deli:L , 
11 11 ancien plan incliné dau~ la veine n° 8, servant actuellement de 
voie de r etour d 'air, établit une dernière communicat ion aveé le 
bouvea u midi à 540 mèl res, retour général des travaux du siège. 

Les diffictùtés que présentait la. ventilation d ' un cul-de-sac don!, 
la. longueur maximum atteint 1 3/4 kilomètre, ont été surmontées 
par des moyens particulièrement efficaces. 

jl.Jou collègue du Corps des l\ünes R. Roppe avait eu l' amabi­
li té de me signaler ce t ravail préparatoire r emarquable, et je dois 
à !"extrême obligeance de 1\J. A. Descamps, directeur des t ravaux 
des Charbonnages du Bois-du-Luc, d 'avoir pu visiter ce bouveau, 
le 23 février 1928, en compagnie de M. Tondreau, ingénieur divi­
sionnaire du siège d 'Havré . J e suis hel.ll·eux de pouvoir les remer­
r.ier ici de leur complaisaHce. 

Le bouveau de communication de Beaulieu a été conm1encé le 
23 uovembre 1924. Il a aLteiut, le 20 décembre 1927, l'aplomb du 
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pllits L éopold , à. 6~0 mètres environ sous l' orifice de celui-ci , et 
avau t que lt!s travaux de fouçage n 'aient atteint ce niveau . Dans 
un b ut de r econnaissance et de préparation des abords de la recette 
it créer , on a ensuite prolongé vers le levan t la par t ie de la vole 
éhassée dans la. ve ine recoupée ~t 2.510 mètres du siège d ' H:avré . 

L e revêtement du bouveau , dont la sect ion est représentée à la 
figure l , est constitué par des cad res en vieux r ails de 38 k0 /m . c' 
cou rbés en pleii:-c int re et assem blés à la clef par éclisse métallique. 
Le garnissage dt!S parois est réa lisé au moyen de !am bourdes en 
fe r. Ce revêtement métallique supporte parfailement les poussées 
des te rrains. L t! bouveau i:l t raversé des zones dérangées qui out 
don né 1 i.:u it d.:s for t.:s v.:nues d 't!au , actuollemen t. \ a r ies. 

S ection cl n bouvcau. 

Figure 1. 

Le plan ci-contre ( fig . 2) permet J e se rend re compte de la ma­
nièrn don t la ventilation a été réalisée. 

Une cana lisation de t uyatLx en tôle, de 0111 ,60 do d iamètre .inté­
r ieur , pr end l'ai1· frais ep deçà de t ro is portes soigneusemeut éta­
blies, obt urant le bou veau immécl iat,emou t au nord du plan incliné 
d ans la veine n'' 8. L es t uyaux, sp~cial ement commandés en v ue 
de ce t ravail , sont élargis à une ext rémi té et peuvent doue s'em­
boîter l ' u n dans l'au t r e. On in t roduit , au fond de cet assemblage, 
un anneau cou fec\ iotmé au moyeu de bouts de câbles de plan 
in.cliné hors d'us;,.ge. Ces câbles sont en acier avec revêtement de 
chanvre. A vant placement, l'anneau est enduit de goudron et le 
join t. est complété par 1111e lulation à l 'argile. Ou obtien t ainsi 
u ne étanchéité remarq uab le et persistante . La colonne de t uyaux 
est posée sur le sol de la galer ie, au pied de la paroi levan t. La 
snrveillance et l 'ent ret ien en son t ainsi t rès a isés. 

Les tuyaux de 0111 ,60 de di amètre aya nt fait d éfaut 'vers la fi u 
d u creusemen t, on l es a prolongés par deux rangées superposées de 
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tuyaux de 0°',40 de diamètre intérieur, du type couràmment uti­
lisé dans les travaux préparatoire:; du charbonnage. Tout à proxi­
mité du front est intercalé, dans chacune des canalisations, 1111 

aéra-ventilateur à 1111e ou deux hélices. Ces ventilateurs sont donc 
Lrès fréquemment déplacés. lis on t essentielleme!1t pour but d ' ac­
t iver l'agitation de l' atmosphère du fron t, agitation favorable à 
la di lut ion des fumées et du grisou. L 'étanchéité des derniers joints 
des t uyaux est difficile ii assurer , par suite du minage, et une 
partie de l' air aspiré par ces ven t ilateurs en t re, en e ffet, par ces 
joints. La dépression nécessaire à l'obten tion d'un courant d 'air 
impor tant a été créée comme suit : · 

Entre le plan incliné clans la veine n° 8 et le front . le bouveau 
a été divisé en t rois sections par l'établissement, avuc Lous les soins 
·désirabies, de groupes de deux portes, en. tôle ou en bois, distants 
de 600 à 700 mètres. Les deux portes sont suffisamment écartées 
l 'une de l ' autre pour permettre l 'éclusage d 'une rame de wagon­
nets. Un tu rbo-ventilateur, installé immédiatemen t au sud de cha­
cun des groupes, r eprend l 'air vicié de la section considérée et le 
rejette, au t r avers de tuyaux de 0111 ,60 ou 0"' ,10 de diamètre, au 
delà des portes. Le r etour de l' air au puit s n° 3 se fait par le plait 
incliné clans la veine n° 8 et le bouvean midi à l 'étage de 540 m. 

Le ventilateur de la surface aspir e d irectement sur -l'orifice clu 
puits n° 3, non utilisé pour l'ex traction . 

Voici quelles sont les caractéristiques des différent s vuntilateurs : 

l. 1·c11 t ilat e11 r r/11 JJ/tÎt;; 11° .J, à volulu et sans van11c, 1t doubl l• 
ouïe, commandé par machine à vapeur Vau de 11 Kcrchovu, fon c­
tionnant avec r égulateur . 

Constructeur : Maison Beer, à .J emoppe-sur-l\J euse. 

Diam ètre de la turbine : 3111,500. 

Largeur de la turbine : i m,ooo. 

Dimensions des ailettes de la t urbine : 0"',[i00 ùc ha uteur et 
1111 ,000 de largeur. 

Diamètre des ouïes : 2m,ooo. 

H auteur de la cheminée : 12111,000. 

V itesse de rotation : 300 tours/minute, correspondant à un débit 
de 60 m

3
/seconde, sons une dépression de 225 m illi mèt r es d 'eau. 

t ' 1 

~ a l.lne puissance sur l ' ai·bre de 250 CV . 

-
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U . Turbo-ventilatenrs, commandés par t urbine à air comprimé. 

Constructeur : E tablissem" }'rançois, à Bressoux (type MR 3) . 
Encombremen t : longueur, 1111,080 : largeur , 0111,625 ; hauteur , 

l"',350. 
P oids : 380 kilos. 
Diamètre de .la roue à ailettes: 0111 ,750. 
Diani.ètre du tuyau d ' aspirat,ion : 0111 ,425. 
Largeur et hauteur des orifices de sort ie : 0"',2ï0 x 0111 ,3[itl. 
Vitesse de rotation : 700 tours1minute. 
Débit : 220 m"/minute pour une dépression produite de 5[i milli­

mètres d 'eau . 

111. A éro- ven 1ilrt f1:11 rs it une on cieux hélices. 

Types 
Diamètre 
Longueur 

V A 2 ( une hélice). 
om,400. 

VAD~ (deux hélices) . 
0"',400. 

0'",450 . 0111 ,450 . 

Vitesse à l ' a ir libre 
Débi t à l ' air libre· 
Vitesse pour une dé-

2.400 tOlll"S.'lllÎ llllte. 
100 m3/minulc. 

2 .:500 tours/ min~tte. 

125 m"/ rninute. 

pression de 20 mm . 

d ' eau . 2.200 tours1minute. 2.000 tours/minute. 

Débit pour cette dé-

preS.3ion · , · 
Diamètre du t uyau 

cl ' amenée d 'air 

P oids 

50 m"1 111iuut~. 60 m' /minule. 

13 mm . ( l/2 pouce). 13 mm . ( 1/2 pouce). 
36 kilos. 38 ki los. 

1 ll t ilatcurs auxiliai res sont. clone commandés par mo-Tous es ve . 
t , ·r ' air compr imé. Après arrêt des compresseurs, ils se tcu rs ro a.,1 s a . , . 
t llarche automatiquement , des que la préss1011 dans remetten en 1 

1. t" est rétablie même en l 'absence de tout. personnel 1 a cana 1sa 10n ' 

1 b au I a t uyauteri e d 'air comprimé établie clans cette 
da'I~ e ouve · ' 

1. · go n1illimètres de diamèt re intérieur. L a. direction avait aa un e a . . . 
"', .11 ·. ·'vu le cas d 'avaneR aux t m:bo-vent ilateurs, en dou-ci a i e1u s pi e . , . , , . 

·b 111 d 'eux 11ar un ve11t1la.teur d ancien modcle, a moteur blant c act , . . 
t . ue a.lternat,if et commande par courroie. Ces appareils, pneuma 1q · , 

t nt tenus en état de marche, sont places au sud de portes cons amrne 
cl ' r·ve maintenues normalement ouvertes. e rese , 

Ues dégagements de g risou, lors de la r ecoupe de couches, ont 

~------...................... ~ .............. ______ ~~ 
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tQujours été rapidement balayés, sans que le cerusemeut de la gale­
rie ait jarµais été retardé d'un seul jour_ 

Les fuites d ' air se produisent des tu yaux d 'aérage vers le bou­
veau , ce qui a pour effet d 'éviter le renvoi à fron t d ' air vièié. L es 
fuites sont d 'ailleurs part iculièremen t faibles à cause de l'étan­
chéité des joints de la ligne des tuyaux, de la répartition ration­
nelle des dépressions motrices sur toute la longueur de la galerie 
et de la perte de charge peu élevée dan,s les tuyaux de 0 111 ,60 de 
diamètre. Ces derniers offrent cet autr_e avantage de constituer 
éventuellement une retraite d'accès facile, en cas d'éboulement 
dans la galerie, par exemple. 

Voici les réstùtats d 'expériences d'aérage effecLuées lors de ma 
visite de ce t ravail préparatoire : 

Dépression du veutilatem· du puits n° 3 : 215 millimètres d'eau. 

n) Bouveau midi de r etour d ' air général à 540 mètres : 
Section : 5,11 m 2

• Vitesse: 9,04 m. /sec. Débit : 46,2 m' /scc. 

-&) Extrémité des tuyau x de refoulement du premier t urbo-ven­
tilatem· : 

Section : 0,283 m 2
• Vitesse : G,58 m. /sec. Débit: 1.862 lit. /sec. 

r) Extrémité des tuyaux de refoulemen t du second turbo-ven ti­
lateur : 

Section : 0, 126 m
2

• Vitesse : 7,05 111./ sec. Débit: 1888 lit./ sec. 

ri) Débouché des tuyaux de 0'",40 de diam ètre, h front. : 

Sections J 
1 

0, 126 m 2 
.. 

0, 126 m 2
. 

Vitesses 

Total 1 .273 li t r es/seconde. 

l 5,38 m ./sec. 
4 , 72 m ./ sec. 

Débits 1 678 litres/sec. 
! 595 li t res, sec. 

~ ) En tr ée des t.uyaux de 0 111 ,60 de diamètre, a u nord des parles : 
SeQtion : 0, 283 m2

• Vitesse : 6,53 m./sec. Débit: 1.848 lit./ sec. 
On peut donc affirmer que le frÔn t r eçoit au moins 53 mètres 

cubes d 'air frais par minute. L e courant d ' air est t rès sensible 6 11 

tout, po.in t d u bouveau ; les fumées des tirs sont rapidement empor­
tées et aucune accunrnlation de grisou lie se produi t en arrière du 
front. 

Ce sont là des 1·ésul tats tout à fait remarquables o(, qui m'on t 
paru dignes d 'être signalés. 

Les 1 nstallations de Triage-Lavoir 
de la section de Masse Saint-François 

de la Société Anonyme Houillères Unies 
du Bassin de Charleroi, à Gilly 

' . 

NOrrE 
PAR 

G. PAQUES 
• • ILll ~orps clcs Mines, i1 C hnrltJroi lngenwur 

H ouillères-U nies dn Bassin de Charleroi , L·1 Société anonyme . . 
' ., · 1 st ~ Gilly a mis en serv1cP, dans le courant 

dout le s1cge socia e ,L ' • , , • 

t ··age lavoi r " Humboldt ,,, installe a prox1-
d · l'année 1921 Ull 11 - · 

u . S '. t Pauline de sa concession de Masse-Sa111t-F ran-. t, d siège am ,e- . 
mi c u . d t. ié à traiter , out re les charbons extraits 

· ~t Farcien nes, et es 11 . ., d , 
çoi~. ' . ix rirovenant de certa111s s1cges e la con-! cette concession, cet , 
c ans , R sart et aussi des charbons ctrangcrs. 
cession d' Appaumee-. an ' . . ., r.; 

. . J>- )' ne J'ext raet1011 JOHrnahcre, de 420 to1111es, A " e Samte- au i ' 11 sJCg , 1 4 20 mèLres et de 660 mètres; elle com port c 
s' fait par les etages c e ., 1 t ·1 
c , 11 o/ environ de mat1cres vo a 1 es, pro-
1 1 ·bons l /4 a ras a !<> . 
c.cs c iat . " S . t-Louis i\las~e et Gros Piene du faisceau 

. t des couches am ' 
von_a.n. . faill es du Centre et dn Gouffre. 
compris ent1 e les 

d ~ 11 1,ose approximativement comme sui (, : 
Ce charbon se cco1 

8 O{, 
llouilles et ga.illetteries 3 ; , 

-801120 4 % 
50 80 - 8 % 
30/50 7 % 
20/30 20 % 
J0/20 
5/10 
1/5 
0/ 1 

15 % 
20 % 
15 % 
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Les charbons étrangers sont ameués it pied d ' œuvre par chem in 
do fer. 

L 'évacuation des produ its se fait par fer et par eau ; par fe r , 
un raccordement privé de l .600 mètres achemine les wagons vers 
la. gare de « L e Campinain : " (ligne de Cl:iarleroi à Namur) ; par 
eau , un bief de 205 mètres de longueur et de 20 mètres de largeur, 
creusé dans les terrains de la société, permet 'de charger à la 
Sambre, simultanément, quatre bateau x de façon très rapide. 

L ' installation est située tout à proximité de la Sambre, sur un 
terrain apporté la mettant à l'abri des effels des crues de la rivière. 
Les terrains d ' alluvions constituant assise du remblai étant. formés 
d ' argile compressible, il n 'était pas possible d'éJabl ir les fondations 
directement sur ces terrains, d'une résistance an x cha rges verticales 
1 out à fait in suffisante. Ces fondations furen t établ ies sur pie11x 
('Il béton , enfoncés jusqu'au gravier de la Sambre. 

Ce travail fu t exécuté par l\lM. Di:;LLEUn et C.\RLŒlt , ont repre-
11curs, quai de Namur, à Charleroi. 11 a été enfoncé 1111 toLal de 
828 p ilots en béton armé, d ' une longuenr moyenne de 6111,50. Ces 
pi lots, en bétou riche, ont uue section do 0111 ,30 x 0111,30 el peuvent 
recevoir en toute sécmité une charge. de 38 tonnes. L e battage a 
été effectué à l 'aide de moutons de 1.400 ki los tombant, d ' une hau­
teur de l "', 10, jusqu'à re fus, soit à 3 ou 4 m illimètres d 'enfonce­
ment pour 10 coups. 

C'est. sur cet ensemble de pienx , reliés entre eux par des dalles 
e11 béton armé, que se sont élevés les bàtimout s, toms d'e111111aga­
~i n e111enL, apparei ls de criblage, de lavago. citernes, fondation s <le 

µ0111 pes, etc. 

TRI AUE 

Le triagr a été prévu pour LraiLN 70 tonnes cl<' t out -venant 1t 
l' heure. Partant du niveau de recette, cote 0'",00, les wagonnets 
llu nL a.menés au niveau supérieur d11 triage, cotu l 0 mètres, par 
11 11 traînage 1t chaîne sans fin ( l ) de 180 mètres de longueur . 

Le classement que réalise le t r iage est le suivant : 

1201 +, 80; 120, 50/80 soumis à l 'épierrage à la main eL 0/50 des­
tiné à être soit lavé, soit seu lement épierré, soit mélangé, après 
épierrage, avec du char bon étrauger . 

l 
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Ce classement est offeotué par 2 cribles osci.llants (2) et (3), équi­
librés de 180 secousses à la minute q11 ' al1menlent les 2 culbu­

t curs '(II) et (HI) à reuversement latéral. _ . , 
Les 120;+, 80/120, 50i80 sont dist ribués, pourdl 'e

1
p1errage, .a 

- 11· (4) (5) (6) de om 90 e argeur am-3 t ransporteurs meta iques ' ' . ' 
.t li.néaire de JO mètres par rnmute. més d ' une v1 esse 

t les La. 1nis t ombent dans les réservoirs (r .. ) 
L es 0/50 , traversan ' -

et ( r.,) sous les cribles. 
- .J ."bf ~ 1Jenveut être eu vovés dans la caisse de 

] 0 J.e~ OfuO d N - en e, , J • "' ~ 
. d l voir ]Jar le transporteur a courroie ( 7) de 0 ' tO 

concentration n a . 
, 't linéaire de 60 mètres par m mutc. 

do largeur, a v1 esse - . . . , . 
·1·t . ~ (Jierrage prehmma1re a la mam , le men u 

En vue de fac• I e1 un e 
" t. orteur en 2 couches, fins dessous, plus gros 

t débi'té sur co I ansp 
es d" •t•f suivant : les aoulottes d ' amenée sont per-
d ar Je 1Spos1 1 o , 

essus, P t• d leur longueur et traversees, eu cet en-
f . , s sur une frac ion e 01 ce . ,

1
, ts plus fins qui viennent tom ber sur le trans-

d . it ]Ja r les e cmeu . . . . . 1 10 ' " d -1-111ents IJlns aros. Cc d1spos1hf, aussi s1mp e 
t n arricre es c c o 

por ·enr e !' . - d'ailleurs ph1sieurs fois au triage et au 
qu'efficace, est a.pp ique 

lavoir ; . 
1 

• , • d 0 50 · 1 . ·ible (2) peut aussi servu a faire es ! ou 
20 Le O/:JO brut < 11 " 

des 0/30 11 niéli&rés. . · , 
. ) . i · lte' alors une uon a (8) q 111 r eleve les 0/50 

L , rvo1r (r a uner 0 
e rese ~fi teur (9) pom en faire des 0 '30 et des 3 /50. 

au trom111('l class1 ca . . . 
t 1 t rommel glissent par goulotte sm la p1 e­

L 0/30 traversan e 
es . . , d ' large t ransporteur métallique ( 10). 

tnière mo1t1e un ., .. - 1 t 
- orit sur la <leux1eme m01t1 e. c o ce raus-

30/50 re fuses pass ' , 
L es 111 10 de largeur totale et. de 10 mrtres par m m utc 

porteur ( 10) , d~ 1 ' 
d i tesse 1 inéall'O · · · 0 v . d 0/30 améliorés les 30150 sont recne1lh s 

S " l ' 't d 'obtenir es , . 
1 s agi me goulotte de dér ivation et remis au 

ts (w ) par l . 
en wagonne u 1 lavo·11. L es 0130 seuls passent· a lors s u.r Io 

(Ill) pour e ' · ' 
culbuteur ' t l 's en 2 couches, fin s dessous, plus gros 
t. orteur ( 10) , e a e . 
- r ansp . 1 facilité de l'épierrage; 
d essus, potu a . , , . 

1 rible (2) peut en fin servir a r ealiser un 
o L Of.iO brut f u c -

. 3 e 
0 

ou 0/30 améliorés avec du charbon etranger. 
mélange de 0/5 · d . - · d L ' d . . t ffectuée de la façon 111 1quee c1- essus. a -

r " ' horat1on es e · , . 
.u ame t. coriv"nable de charbons etrangers se fa it en 

Propor 10n v · ' çlition, eu 
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les déversant au crible (2) pour suivre le chemin des 0/50 auxquels 
ils se mélangeron t. 

Les charbons étrangers sont reçus par fer, déchargés au i{iveau 
du sol et repris par la l1oria ( 11 ), q11i les concentre dans le réser­
voir (A). C'est à ce réservoir que les wagon nets de gras sont rem­
plis pour être en voyés au culbuteur (II). 

EPURA1'TON. - L 'épurat ion des l 20i + , 80/ 120, 50/80 et 0/50 
améliorés se fait à la main par des femmes répart ies le long des 

transporteurs (4) , (5), (6) et (10). L es pierres des 3 premières 
catégories sont jetées dans de petits réservoirs logés de chaque côté 
tics transpor teurs et possédaut des trémies d 'évacuation au niveau 
inférieur, soit 4m,30. 

L es pitn-res des 0/50 améliorés sont vidées dans la caisse à 
pierres (B), débouchan t également au niveau de 4.111 ,30. 

Toutes les t erres du triage sont chargées en wagonnets au niveau 
d e 4"' ,30 et relevées par le moute-charges (m) au niveau de 
\'idange , soit 10 mètres. 

C1:1AHGEMENT. - ElintAGASilŒMENT. - 1° Les 120/ +, 80/ 120 et 
50180 arrivent épierrés au bout des transportem:s (4) , (5), (6) et 
sont déviés par raclettes vers les g rilles à baneaux fixes (12) pour 
la séparation des d échets, puis dirigé:> vers les voies de chargement 

par les longs couloirs télescopiques ( 13) commandés par t reuil à 
mam. 

1 

Pour éviter le bris des classés, ces couloir s sont à. ponte douce et 
m unis, vers leur exti-ém ité infér ieure, de vannes qui permetteu t 
tic les tenir constamment pleins. Ces vannes, en régularisant le 
dé bit, facilitent, en outre, le dernier épienage et la mise en place 
sur wagons. 

Les déchets sont repr is en wagon nets ·3ous les grilles fixes et r ele­
vés iJar ( m) à la cote du culbutage pour repassage aux cribles ; 

2° L es O 30 et 0150 amélior és ou co111posés glisseut a u bout du 
lra.11sporteur OO) pa r couloirs spiraloicles clans l~s 3 caisses (C) 
h 0/30, à 0/ 50 et à composés, respectivement de 35, 35 et de 70 m. 
<·ubes. 

Les caisses (C) son t disposées au-dessus des voies de chargement 
des gros, ce qui permet de réaliser facilement des tou t-venants a rt j, 
fi ciels, 

~ 

1 
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LAVOIR 

1 . ' t, prévu pour traiter 80 tonnes/heure . L es produits 
, L e avoir a _e ·e0/-0 bruts amenés du t riage dans la caisse (D) 
.1 lave r sont tes :J · (~) t cl , 
• , b a r le t rausporteur à courroie 1 ' e e"S 
de 160 mctres eu es, p 1 , d 

·tr f •r au n iveau du sol et re eves ans 
charbous étrangers reçus P' " . , . 1 

, 1 t de l 60 mètres cubes de capac1te. pat a 
la caisse ( B) , cga c!11en 

uoria ( 14). , 

A) O/:o brui«. _ L es 0:50 releves par la 
C EMEN1' - J ' 

. ·~A.SS - ' o~ t distr ibués à. 2 cri bles galopa11t~ (17) et ~ 18) a 
11011a ( 16) s . . , .1.b .' Ces cribles n~ço1ven t 180 1mpn l-

t lhptlf(lle equ1 1 1e . 
mouvemcn c · ,1, s de 4.0 millimètres d e rayon , 

1 . te 1>ar des 111a111 Vt: e 
sions i~ a minu ' 0 20 30 10 ·20 et 0/ 10. 

t 1 0 ' 50 en 30•5 ' ' ' I 
èt classen e~- : , _. dé finitivement classées, sont envoyées, 

Les 3 prem1cres categoues,. . , .. . l 9 
. t d 'eau aux lavon s a g1arns ( ). 

sous COUl an ' . . . (20) t L 
l _. bles sont repns par la nona e passen 

Les 0110 sous es e t i - -
. 21) qui les classe en o/ 10 et 0 o. 

a u t rommel ( ; t . i1el sont dirigés, par couloir et couran t. 
Les 5/ 10 refuses au i om1 

, . le bac lavem (32). 
cl eau, vers , . la noria ( 23) et la vis hélicoïdale (24) 

015 nt en voyes pat ' . . 
L es so . F de 220 mètres cubes, soit , plus lom , aux 

soit dans · la caisse ( ) . en t reil lis de bronze à trous carrés 
. 'b .. ts (25). Coux-ci, . . , 1 

t anns v1 i au hr . •n bois reçoivent 240 v1brat 10ns a a 
ïl' ' tre sur c tlSSIS c , 

de 1 nu mm . . 1 O/ r.; en l /5 rofusés et envoyés sous ea u 
. t bd1v1sent es ;J . ' l 

mmute e su 0 1 qui tomben t dans la caisse (G), ega e-
aux laveurs (26) et cn I 

d 220 mèt r es cubes. 
me nt e . lassificat ion plus nette et un meilleur 

d'obten ir une c ) 1 
En vue . (l r ) t (18) eL du trommel (2L , es gon-
d t de· en bles ' e . ' , d . , f d ren e~n " . '!: cl type déjà clécn~, c est-a - ll'e a ou 

d l r entat10n son li . . 
lot tes a im , . . t sans passe r par les tamis, une part ie 

, . où s'ohm1nen , perfore, pai 
des 0/ 10 ou 0/5 ; · • 

, , · ~ _ L es charbons étrangers peuven t etre 
~ ) ( ' /. ·bons c lrtllll/l 

1
· • • ( 14) ' Il i ru '. 1 0/50 bruts du Lriage. La nona , a 

, 6/anye avec es . (27) . 
ln ves en 111 al . tir un t r ans1)orteur à courroie qu i 

1 d , verse 01 s s 
l ' arrivée, es e . . 

. . dans la ca isse (D). 
les envoie 1 , . ... 1178 ils sont r epris dans la caisse (E ) t~ 

· t être r1 11e.~ "" ' 
S ' ils doiven . · l· noria (28) eb élevés au niveau des cribles 

'traugers pa1 a . h 
char bons e , 1 · itermédiairo (29) dont on peu t c anger 

t U n t rom!11ê 11 galopan s. 

..................................... -h .... -..--~------.................... __ ~_ 
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le tamis permet, à ce niveau, d 'en dévier une partie dans la 
caisse (H) de 100 mètres cubes. 

Actuellement, les charbons étrangers consistent eu 0/ 10 de la 
section de Fleurus des charbonnages d ' Appaumée-Rausart, qui pas­
sent sur le trommel muni d 'une tôle pleine et sont envoyés sur 
le crible ( 18) par le transporteur à courroie (30) pour suivre alors 
le .cheminemen t des 0/ 10 du triage. 

EPURATION. - LAVAGE. - Il existe huit bacs laveurs à pistons 
(dont deux _relaveurs à mixtes), disposés côte à côte, dans l ' ordre 
suivant : 

B.elaveur à 1/ 10 
(32) 

Laveur à 1/5, 1/5 
(26) 

Laveur à 5/ 10 
(22) 

Relavem (t 10/50 
(31) 

Laveur à. 30/50, 20/ 30, 10/ 20 
(19) 

L es laveurs à. grains ( 19) et (31) sont du type à r etour d 'eau , 
vanne et cont re-vanne, avec évacuat ion des produ its suivant l ' axe 
longi t udinal. 

Les laveurs à fins (22), (26) et (32) so"nt du même type, mais 
t ravaillent avec lit de fe ldspath . · 

L es charbons de 5 à. 50 millimèt res lavés sont dir igés sous ean 
ve1·s les caisses d 'emmagasinement (i) de 90 et 80 mètres cubes 
pour les 10/ 20, 20/30 et 30/50 et dti 140 et 130 mètres cubes 
pour les 5/ 10. En cour s d e r oute, ils sont débanassés des eaux 
schlammeuses et des déchets, qui s'écoulent par une partie per­
forée des cheneaux vers les bassins de dépôts (0,) , d ' où une noria 
(33 ) r emonte les déchet s au r e lavem à fins (.l32) . • 

L es 5/20 lavés passent ensuite sur les tamis fixes ( 34) pour 
l 'égout tage, les 20/50, en (35), pour la séparat ion des plats. L es 
plats glissent par cheneau, avec l 'excès d ' eau, dans la caisse à 
p lats (J) , de 70 mètres cubes. L es eaux d 'égoutt age des t amis (34) 
sout envoyées au bassin de dépôt (0,). 

L es 1/5 lavés, à la sortie des bacs, passent directement avec l 'eau 
dans les 4 tours correspondantes (K) , chacune de 100 mètres cubes ; 
l ' eau s'éeonle par trop-plein dans les spitzkast.en (s). 

L es mix tes et schistes des laveurs à grains 10/50 ( 19) sout repris 
par la noria (36) et relevés eu (3 J ) , pour relavage. 

l 
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L es mixtes seuls des laveurs à fins 1/10, (22) et (26) sont repris 
pa r la noria (37) et envoyés au relaveur à fins (32). 

Quant aux schistes des lavoirs à fins 1/ 10, (22) et (26) et ceux 
des relaveurs (31) et (32), ils tombent dans l '_héli~e à ~histes (38) 
et sont remontés par la noria ( 39) dans la caisse a schistes (L) de 

35 mètres cubes. . 
L es charbons produits du relavour (32) sont envoyés sous eau 

t (K) ' 1/5 Les mixtes du relavenr à grains (31) passent a.nx ours a . . , 
a.v;ic l 'eau dans le bassin de dépôt (02 ) , d 'où une nona egout-
t,euse ( 40) les reprend pour les r elever dans la caisse à mixtes (M) , 

de 35 mètres cubes. 

C L e Chiu·aement des charbons lavés et des pous-
RARGEMENT. - < b 

. 1 , peut se faire en wagons ou en bateau.'\:. siers non aves . . 
L ' , t. des 5/ 10 n 'offre rien de part1cuher. evacua ion . . 
L · 1 , 10/20 20130 et 30/50, au sortir de leurs caisses, es graws a ves, ' . . , . . , 

l b d t nu·s mobiles (41) et (-12) qm eb mment les de-om ont sur es a . , 
1 , d t i' un rinçaae à 1 'eau clltlr e les debarrasse des c asses pen an q t b • _ . 

1 . dh ,. ts Pour ces opérat ions, les 30/oO ont leur tamis sch amms a e1en · 
d . les J0/20 et les 20/30 out un tamis commuh (42) propre, tan is que 

avec tôle de division. 

Q 1/5 lavés des caisses (K) , aux poussier s 0/1 bruts 
uant aux (F) · 't l . 0/5 bruts de la caisse • et aux poussier s e rangers 

c e (G) , ~lux t d'stribués à un long transporteur à cotuToie (43) 
de(H), 1s son 1 . 

t 
. ' ·sible J>assant sous toutes les caisses, en vue de 

il, mou vemen I eve1 ' A 

, t' ries Ce t.ransporteur, de om,10 de largeur, mu 
melanger ces ca ego · . d, 
, . 1. éaire de 60 rnèt res par mrnute, peut eve rser sa 
a la vitesse m , l ' t , 'té ( ' ) · , 

1
, t. , ·té (e ) dans les wagons, a ex rem1 e aussi 

charge · a ex t e1111 

· bien dans une goulotte alimen tant la fabriqnu 
dans les wagons, ou . . . 
, . b' n encore dans une héhee ( 44), perpend1cula.ire 
a bnquettes, ou ie , . · 
, · · d ssert un transporteur a courr01e (45) amen ant a son axe et qui e 
les charbons directement aux bateaux. 

d
, 1 , des caisses (i) sont repris avec l 'eau de rinçage L es ec asses . . , . 

. · biles (41) et ( 42) et dmges vers le bassm (03 ). sous les tamis mo . 
· (46) les r elève au niveau des laveurs dans un trommel 

Une nona 
' fi t (47) qui les classe en 5/10, 10/20 et 20/30; par r eclass1 . ca eur . , . . . , 

P
ropriés ces diverses categones sont du1gees vers 

des cheneaux ap ' 
leurs caisses respectives. 

E•ux - La Sambre procllre l 'eau d'alimentation .Crnout•r oEs ,. · · . 
· · · 1 t l'eau d ' ap1Joint 11 écess111 re pour suppléer aux pertes. 1mtia e e 
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U ne pompe centrif uge (P,) fourni t l'eau de rinçage au charge­
ment, l'eau d ' appoint au réservoir central ou spitzkasten (S) ; t1lle 
re lève aussi à ce niveau les eaux du bassin (0

3
), r éservoir secon­

dait·e. 

U ne pompe (P ~) aspire les eaux clarifiées des spitzkasten et ali­
mente les bacs laveurs sous les pistons, et la pomp~ (P

3
) . 

La pompe (P3 ) élève l'eau sous pression jusqu ' ~~ la sortie des 
appareils classificateurs pour l'ent ra înérnent des différentes caLé­

_gories classées vers les laveurs. 

Le réservoir central ou !.<pi tzkasten (S) reçoit les eaux de trop­
p lei11, doue déjà clarifiées : 

l " nu bassin de dépôt (0,) à déchets et à schlamms provenant 
des laveurs à 30/50, 20/30, 10/20 et 5/ 10 ; 

2° Du bassin de dépôt (O~) à mixtes provenant du relaveu1· à 
gros mixtes; 

3° Des tours à 1/5 lavés (K) . 
Le bassin (03 ) reçoit fe restan t des eaux s'écoulant à un niveau 

inférieur aux siptzkasten, c'est-à-dire les eaux de rinçage au char­
gement "et celles d 'égouttage des caisses ( i) , (J) et ( K). 

Les tours (K) sont munies, suivant les parois, de disposit ifs 
d ' égouttage par lesquels' l'eau r estant sur les charbons peut s'écou­
ler quand la tour est pleine. Les t rémies de fond des tours sont 
étaiiches et possèd ent la téralement iine vann e à eau par où se 
fait l'évacu ation. 

Enfin, lllle pompe (P 4 ) assu re, plus ieu rs fois par jour, l'évacua­
Lion vers les bassins de décantation , situés à l 'extérieur du lavoir , 
de la par tie inférieure, schlammeuse, des eaux des spitzka11ten, tan­
dis qu'une pompe établie près des bassins de décantat ion renvoie 
les eaux clarifiées de ces bassins au niveau supérieur des spitzkasteu . 

EVACUATION DES TERRES . - Le niveau d 'évacuation des terres se 
trouve à la cote supérieure du triage, c'est-à-dire à 10 mètres : 

n) Les terres de bouveaux, amenées à ce niveau par le traînage 
à chaîne sans fin ( 1) sont déversées, au moyeu du culbuteur (IV), 
dans la caisse à. terres (T) , de 30 mètres· cubes, pour mise à terril ; 

b) Les terres de voies, à décharbonner , passent par le ctùbu­
tem· (V) , qui les envoie sur {m t r·ansportem mét allique ( 48), de 
14 mètres de longueur et 1 mètre de largeur, à. vitesse linéaire de 
10 mètrns/m iuute. L es éléments utiles, charbons et bois, ·en 11ont 
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ext raits et recueillis eu wagon nots au niveau de 4m,30. Les ter res 
ainsi décharbonnées tombent dans la caisse (T) ; 

c) Les terres du triage, élevées au niveau de vidange de 10 m . 
par le monte-charges ( m) , sont vidées au culbuteur ( IV) ; 

d) Enfin, les terres du lavoir, reprises en wagonnets à la 
caisse (L), au niveau de vidange, sont envoyées directement a11 
même culbuteur (IV) . 

RÉPARTl'l'ION DE 1. A FORCE MO'l'HICE. - A) 'l'riuve . - Sous 
!:;00 volts t riphasés : 

l moteur de 28 li P command ant le t raînage mécanique ; 
l moteur de 28 HP actionnant les cribles (2) et (3) et la 

noria (8) ; 
l moteur de 28 HP P?ur les t ransporteurs (4) , (5), (6) 

et (10); 
l moteur de 14 HP con)rnandant la noria ( 11) ; 
l moteur- de 11,5 HP pour le monte-charges (m) ; 

B) la 11oir. - Sous 3.000 volts : 

L moteur de 90 HP act ionnant tou tes les norias, les cribles ( J 7) 
et (L 8) , le t rommel (21) , l ' hélice (24) , les tamis vibrants (25), les 
bacs laveurs et la pompe (P

3
) ; 

1 moteur de 70 HP commandant la pompe (P 
2

) ; 

Sous 500 volts : 

l moteur de 14 HP pom le t,rommel ( 4 7) et les tamis mo­
biles (35); 

l. moteur de 14 HP pom les petits crib les ( 41) et ( 42) ; 
l moteur de 14 J-IP commandau t le transporteur ( 43) et l ' hé-

1 ice (44) ;· 
1 moteur de 11 HP actionnan t le transporteur (45); 

motew- de 14 HP commandant la pompe (P
1
); 

moteur de 14 HP actionnant la pompe (P,,) ; 
moteur de 11 ,5 HP de la pompe du bassin de décantation; 

l moteur de 11,5 RP commandaut le t r anspor teur (48). 

I' 

. ' 

' 
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L'I mprégnation des bois de mines 

NOT E 
PAR 

U. PAQUE~ 
Ju~én iPu r nu Corps d es Mi nes, 1\ Chnrle roi. 

Rn préseuce de l'âpreté de la concurreuce, tant, interual.ional ti 
quu nat ion ale, à laquelle se livrent les producteu rs du combustible 
charbon , les exploit.ants de uos mines ont 1111 in térêt primordial à 
réd uire, dans Ioule la mesurn d u possible, chaque poste du prix 
do; revient. 

Lu but de la présente note est de montrer de quelle façon quel­
ques sociétés charbonnières du bassin de Charleroi ont réussi ~L 

augmenter t rès sensib lement.. la durée d'utilisation des bois de mines 
1.:s plus exposés tL la décompositiou. 

A ce point de vue, l'altération rapide du bois est due, d ' une 
façon générale, à l'action de l'air humide et chaud, amenant la 
fo rmat ion d 'abondants cryptogames, tant à la surface des cadres 
de boisage qu'à l'intérieu r de leurs é léments. C'est ainsi que; même 
saus avoi r subi aucune p ression sensible, beiles, montants et garnis­
sages habituels doivent être fréquemment renouvelés, avec comme 
conséquences immédiates : augmentation du poste frais de soutène­
ment, et comme conséquences indirectes : utilisation irrationnelle 
des agents raccommodeurs-voies, su rcharge inutile du matériel rou­
lant, etc . C'est ainsi encore que les traverses en bois de la voie 
fer rée de maintes galeries de roulage périssent prématurément et 
ue peuvent être remployées, même en déplaçant les trous de clouage 
des rails. 

Parmi les. remèdes possibles, l 'imprégnation des bois est l 'un des 
moins coû teux et des plus efficaces. Âu point de vue soutènement, 
il a , de plus, l'avantage de ne pas modifier, d'une façon sensible, 
Je t ravail habituel de l ' ouvrier boiseur-voies, alors qu'il en est tout 
autrement quand on remplace radicalement le boisage ordinaire 
par un r evêtement spécial - cadres de béton, cadres métalliques, 
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maçonnerie, etc., - qui, en plus, n ' admet généralement pas un 
avancement rapide. E n ce qui concerne les traverses des voies fer ­
rées, elle en permet le remploi aisé par reforage, dans des part ies 
saines, de nouveaux t rous d 'attache en remplacement de ceux qui 
sont déform és par les effor ts du• roulage. 

L ' imprégnation consiste essentiellement à faire pénétrer à l'inté­
rieur du bois un produit conservateur y prenant la place de l 'eau 
et de la sève. Ce produit doi t être le plus fluide possible pour 
assurer une épaisse ur protectrice suffisan te. Il doit être insoluble 
dan~ l'eau pour ne pas se perdre peu à peu dans l ' atmosphère de 
la mine. Il doi t être d ' une application aisée et d'une manipulation 
exempte d ' tmnui et de danger pour le personn el. Enfin, le pr ix 
de revien t de son emploi doit rester dans de raisonnables limites 
indust rielles. Ces condit ions éliminent un cert ain nombre de pro­
duits conservatew·s courants, comme le sulfate de cuivre, le chlo­
rure de zinc, divers sels de fer , le bichlorure mercu r ique, employés 
simplement ou en mélange avec des correctifs divers, comme le 
pétrole, l ' ammoniaque et l 'acide phénique, etc. 

Les diverses méthodes d 'imprégnation diffèrent l' une de l'aut re 
soit par Je procédé employé, soit par la nature de la mat ière impré­
gnante u tilisée. 

J e ne citerai que pour mémoire l ' imprégnation sous pression, à 
chaud (huile de créosote) ou à froid ( aczol : sulfate de cuivre et 
zinc, a mmoniaque et benzol) , parce que ces méthodes ne son t 
guère pratiquées dans les charbonnages, et décrfrai uniquement, 
parnù les nombreuses installations d ' imprégnation à. froi.d et swns 
71ression, c'est-à-dire par simple trempage, réalisées en ces der ­
nières années dans la région de Char leroi , celles des Charbonnages 
du Trieu-Kaisin, à Châtelineau ; du N ord de Gilly, à Fleurus, et 
de N oël-Sar t-Culpart , à Gilly . 

Dans chacune d 'elles, le liquide employé est soit le Cr ésoyle; de 
la fi rme Usime et Chantier de créosotage Gaston M ertens, à Seneffe, 
composé d 'huiles sélectionnées dérivé du goudron de houille, soït 
le Uréosite, de la société anonyme L e Créosotage Universel , boule­
vard Anspach, 9, à Bruxelles, huile de créosote originale per fec­
t ionnée, produits de densité voisine de 1,1, à éléments antiseptiques 
insolubles amplifiés, fluides à froid. Depuis quelque t emps, l' une 
des installations citées utilise également le 'l'nroil, de la firme 
Emile Dal, de Bruxelles. 

l 
j 

.. ).- . 
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I - Installation des Charbonnages du Trieu-Kaisin. 

81le a été établie en 1923, sur élude de M . E . i\ fonseu, Direc­
teur des travaux, et d ' après le système brôveté par Usin e et G'ltan­
IÎer d e créoso lage, de Seneffe. Son plan d ' implantation est indiqué 

figure 1. 
Sur Je fond d 'une citerne sou terraine en maçonnerie, de 2"' ,10 

x l m,60 de section et 1111 ,50 de profondem-, r epose une bâche métal- • 
Jique B, parallélipipédique, de 2111 ,00 x l m,50 de section et 1 m,20 de 
hauteur, dont la face supérieure présente une ouver ture circu ­
l ai r~ O de remplissage du liquide d ' imprégnation, fourn i en fûts. 
Accessoirement , cette ouver tw·e sert aussi au nettoyage périodique, 
généralement biannuel , de la bâche pour la débarrasser de débris 
divers : écorces, cendrées, caillout is, et c., provenant de la mani­
pulation antér ieure des bois aux chant ier s de découpage. 

Par un tuyau métallique légèrement incliné, de om ,80 de lon­
gueur et 60 mill imètres de diamètre intér ieur , cette bâche est mise 
en relation avec un récipient métallique R mun i d' une gr ille serrée 
;t sa part ie supérieure, de 1111 , 10 x 11n,20 de sect ion , 0"\35 de hau ­
teur, servant d 'intermédiaire de vidange de la cuve d ' imprégna­
tion proprement dite. 

Cette cuve C cylindrique, en tôles i:ivées, de 3 mètres environ 
de haut eur (correspondant à la longueur maximum des bois à pré­
parer ) , à fond in férieur bombé, compor te, à mi-ha uteur exté­
rie1u e, deux tourillons reposant sur les longerons surélevés d'un 
chariot de support, roulan t sur rails à écar tement normal (fig . 2) . 
L a disposition permet, par l'in ter médiaire d ' un petit t reuil à bras, 
câble et anneau, de basculer la cuve de façon que son axe de symé­
t r ie puisse se placer horizontalement pour la faci lité de l ' in trciduc­
t ion et de l'enlèvement des bois. A noter à. ce sujet que, pour les 
cas de cuvées non complètement remplies, il est .prévu un faux­
fon d relevant les bois de façon à les maintenir au milieu de la cuve 
et empêchant toute tendance au redressement brusque après enfour ­

nement . 
P endant l' imprégnation proprement dite, la cu ve en question 

ost disposée en posi t ion vert icale, au-dessus du récipient de 
vidange R , son ouver ture supérieure ayant préal~bl ement été 
munie d ' une grille mobile G, maintenue par deux t raverses bou­
lonnées T pour résister à la pousssée ascensionnelle des bois im-

mergés. 
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L de IOO • 100 10 0 

C nlle Je fermeéure 

Figure 2 . 

Un groupe moto-pompe, situé dans un petit hangar protégean t 
en même temps la citerne souterraine, aspire le liquide de cette 
citerne et l'envoie, à volonté, dans la cuve d ' imprégnation par un 
t.uyau de refoulement partiellement fl exible. Le motem· de pompe, 
de l HP de puissance, à cage d ' écureuil, est alimenté, sous cou­
rant t riphasé 220 volts, pour un débit de 1,4 lit re par secortde. 

l-'rix de r evir.nt de l ' imprtyncition. - Le coût de premier établis­
sement de l' installation, d 'après le t aux actuel des matériaux, 
s'élève à environ 18,000 francs. En admettant une durée de vingt 
ans, \'annuité correspondante, à 7 % l 'an , se chiffre par près de 
l. 700 francs. L a consommation annuelle en bois imprégné d 'es­
sences diverses, hêtre principalement, étant estimée à 500 -mètres 
cubes, le poste amortissement par mètre cube imprégné s'élève 
à. . fr. 3,40 

Tablant sur environ 40 kilogrammes de liquide anti-
septique par mètre cube de bois, le poste correspondant 
du prix de revient est, ap.J>rox.imativement. 

En salaires, sans y comprendre l 'écorçage, la disposi­
tion exige environ 2 heures et 35 minutes d ' un préposé, 
par mètre cube,· soit, frais divers compris, en moyenne 

T9tal . fr . 

90,00 

10,75 

104,15 
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II. - ln-,tallation des Charbonnages du Nord de Gilly . 

Elle a été établie en 1927, suivant projet de M. l' Ingéuieur 
J. Bochkoltz, Directeur du bureau d 'études nouvelles. 

Une citerne circulaire (voir fig. 3), cr eusée à proximité du chan­
t ier à bois, à revêtement de béton armé, mesurant P ',65 de dia­
mètre et 4 mètres de profondeur, munie d ' une échelle de nettoyage, 
peut être fermée, au niveau du sol, par une grille à charnières. 
Une bâche métallique, parallélipipédique, d'une contenance do 
8,000 litres de liquide ant iseptique, permet de r emplir la citerne 
selon les besoins ou de la vider, pour nettoyage périodique, par l'in­
termédiaire d'une petite 1iompe à main d'un débit de 90 litres 
par minute. 

La charpente du ~âtiment d'abri sou t ient un chariot roulant à 
palan de 3 tonnes pour la susponsioJJ., la montée et la descente 
d'une cage de t rempage 'de 3"',35 de hau'teur totale, lm,10 x 1111,00 
de section. Cette cage, à 2 étages, a son fond alourdi par un bloc 
de béton armé d'une forte quantité de mi trailles, a fin de com­
battre la poussée ascensionnelle résultant de l'immersion des bois. 
Ses 2 paliers, dont le supérieur est amovible, sont constitués par 
des tôles perforées de t rous de 20 mil limètr es de diamètre et sa 
toiture est également formée d ' une double tôle perforée. 

Afin d 'éviter la détérioration dos parois de la citerne au cours 
des manœuvres de plongée et de relevage de la cage, celle-ci est 
guidée par 4 cornières d 'angle. 

L 'installation est réalisée avec deux cages : pendant que l' une 
est en immersion, l'a,utre est en égou ttage . A cet effet, aux abords 
immédiats de la citer ne, le sol est bétonné en pente pour rassem­
bler le liquide égoutté. 

Comme on le voit, le dispositif adopté est exactement l ' inverse, 
au point de vue des mauœuvres, de celui décr it plus haut : la cage 
d'imprégnation est ici descendue chaque fois d ans le liquide anti­
septique, taudis que là le liquide est, à chaque opération , pompé 
et vidangé. 

Prix de revient de l'imzirrgnation. - Le coût de premier établis­
sement de l'installation, bien aménagée dans ses détails, est d'en­
viron 32.500 francs. En admettant une durée de vingt ans, l 'an­
nuité correspon dante, à 7 % l'an, correspond à 3.050 francs. L a 
consommation annuelie prévue uniquement en chêne étant de 

................... .._.... 
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250 mètres cubes, le poste amor!.issPmcnt par mèt re cube impré­
gné s'élève à. . . fr. L2,2(l 

Tablant sur 35 kiiogrn.mmes de cc Crésoyle " pa r mèt ro 
cube, Je poste correspondan t du prix do rovient se chiffre 
par environ . 

Eu salaires, la disposition exige environ 3/4. journée 
d ' un préposé par mètr e cube, soit , frais divers compris, 
en moyenne . 

Total fr . 

78, 75 

24,75 

115, 70 

m. - Installation des Charbonnages de Noël-Sart-Culpart. 

IJa!.ant d ' une viugtaine d 'années, elle a servi de modèle à l ' in­
stallation précédente, dont elle diffère par les points suivants : la 
citerne sou terraine est rectangula ire et mesure 1111 ,25 x 0"' ,75 de sec­
tion , 2"', 50 de profondeur . La cage, non guidée, est à sim ple étage, 
sans faux bond pesant, et la poussée ascensionnelle est vaincue par 
la pose de poids sur le toit de la cage. La montée ot la descente 
de cette dernière son t obtenues par un simple treuil à bras et. pou­
lies de renvoi de mouvement. Enfin , il n 'existe pas de bâche pour 
recevoir le liquide d ' imprégnation, qui est conservé en fûts d ' 0 1 i­
grne. 

QUELQUES DETAILS D ' J~XECUTION 

1° Pour éviter les dépenses inutiles en liq uides ant iseptiques, les 
boi s doivent êtr e pelés à blanc avant trempage ; 

2° L a durée d ' immersion dépend de l 'état de siccité, plus ou 
moins prononcé, des bois. Elle est variable également d ' après l'es­
sence et l'origine des bois, d 'ap rès leur- forme et leur grosseur, et 

surtout d ' après le degré d'imprégnat ion que l' on désire obtenir. 
Pratiquement, il n ' est pas nécessaire d'imprégner à saturation. 
loin de fa, et des absorptions de 35 à 40 kilogrammes pour le chêne, 
de 50 à 60 kilogrammes pour le sapin et le hêt re, pa r mètre cube, 
sont. généralement largement' s4ffisantes. Elles exigent des immer­
sions de l ' ordre de cinq à dix heures pour le chêne et de deux et. 
demie à cinq heures pour les essences à absorpt ion faci le. 

La fin de chaque opération est rég lée non pas d 'après I~ d urée 
d ' immersion , mais bien d ' après l'abaissemen t du niveau du liqui de 
df!.ns !a cuve ou la citerne d ' impré~nation. Dans çe derni er cas, 

--

:\OTE S DIVERSE S 997 

cet abaissement est rendu ;1isément. visible par l'emploi d ' un flrt­

teur ; 

3° L ' égout.Lage subséq uent it l'imprégnation n'exige que quel­
q 11es heures dans Io cas des cages plongeant.es, parce q ue les bois, 
une fois démergés, sèchent à l'air libre. Aux Charbonnages d 11 
Trieu-Kaisin, la durée d ' égouttage est d ' environ un jour et demi. 
Les bois sont a lors maniables à la main , sans aut re précaution que 
J'e1nplo.i de gan ts et de tabliers appropriés ; · 

40 Dans aucune des installations décri tes, les périodes d ' hivor 

11 ·ont exigé, au ·moins jusqu' à pr ésent, de précaution ?arti_cul~ère . 
Cependant, en raison de la fluidité moindre de cer~ams Ii_qu1des.:' 
la durée d ' imprégnation est parfois plus que doublee, et il ~si. a 
recommander de s'arranger de façon à constituer, en bonne sa1s011. 

une réserve de bois imprégnés ; 

5° L'absorption du liquide an tiseptique se fait généralement 
d ·une façon régulière, mais parfois peu profonde, par la surfaco 
circonférentielle des bois, tandis qu 'elle se produit irrégulièrement, 
mais relativement loin , par les surfaces d ' abouts; 

6° Pour assurer, avec le minimum de liquide, tou te l 'efficacit é 
possible au procédé, il est indispensable qu~ les éléments impré5nés 
soient coupés exactement à longueur ut ile, afin d'éviter l'ablatio11 
des bouts. Outre la perte nette que cette opérat ion amène, il pou1 -
rait en résulter , par capilla rité, une mon tée de l' humidité dans 
la partie centrale des bois de soutènement. 

Comme il est toutefois généra lement nécessaire de façonner '"s 
bouts des bois aux chantiers de pose, on prendra utilement la ::iré­
caution de fai re badigeonner , à. la brosse simple, à plusie11rs 

r tlprises, les sections ainsi façon nées ; 

7u Quoique le liquide opératoire soit ininflammable, chacun Ùl'S 

postes d' imprégnation décrit a été nettement écarté de tout foyer. 

QUELQUES RESULTATS PRATIQUES 

La Uirection des Charbonnages d u Trieu-~aisin , ~~i faisait pré-
' d t ·n1pi·e'guer des bois dans des ateliers exter1eurs, ot dont cc emmen 1 · . 

l ' installation propre date d'environ quatre ans, signale : 

lt ) A la surface, des traverses de chemi_n de fer , en chêne im pré­
, 1 , s eu octobre 19211, donc depms plus de quatre ans, ue 

gne, p acee , . . l ' , , ' d 
, • t encoi·e aucune trace de decompos1t10n a ou , prece err~ -

P~~~ . . 



998 ANNALES OES ~O NES DE UE LGI QUE 

i;1ent , elles devaient être -remplacées tous les c.lcux ans pour cette 
r aison ; 

b) Au fond, les billet tes en hêt re imprégné, pour voies étroi tes, 
ne pourrissent plus et peuvent t oujours êt.rc rem ployées ; 

c) Dans cer taines galeries humides, là où le sapin et Je bouleau 
se décomposaient en moins d 'un an, des cadrl?s on chêne ou en 
sapin imprég nés résistent depuis qûinze ans à la décom posit;ion. 

Dos consta tations analogues on t été faites aux Charbonnages du 
Noël-Sart-Culpar t, où, en t r e aut res, à la cote 70 mèl res , une 
galerie de retour d ' air humide est boisée en sa pin imprégné au cré­
soyle, sur environ 250 mètres de longueur, depuis plus de di x aus, 
sans que le boisage ait dû être renouvelé. 

D 'autre part, l 'emploi de cad1·es en bois imprég nés, r est reint 
généralemen t à des galeries peu fréquenlées, n ' a amené aucune 
réclamation sérieuse de la part du personnel de la mine, et le seul 
fait c1·it iq ué, légèrement d ' ailleurs, a été la sensat iou de picote­
ment à la figure que l'ouv1·ier boiseur éprouve lorsque son épiderme 
ent re en contact involon taire avec le liqu ide imprégnant. 

D F.ce mb re 19.28. 

RAPPORTS AD~IINISTRATIFS 

EXTRAIT D'UN RAPPORT· 
DE 

l 11gé11 it•111· " " C'llt'f- l> iro'Cl<' tll" clu J•r A"rrnndi~~C' 111e 11 I, :\ :Mons. 

SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMESTRE 1 928 

Charbonnage de !'Espérance et d'Hautrage. 

Si1~y1: tl ' Jl u11lrage. 

H av age mécanique . 

J e dois à l'obligeance de JI. J uvEN'l', directeur des t ravaux d u 
char bon nage, les renscignt:l lllCBls sui van ts concernan t l'emploi 
d ' une haveuse élt>ctriquc, système "Flott mann , clans 1111<:! taille cht 
chantier de la veine n" 1, ii l'étage de 602 mètres, d u siège cl' f[au-

l ragc 

I . -- Caractéristiques. 

Cette haveuse esL d u type .F' lottm ann élect riq uo. , 
/'uitf., . 835 kilos: l:n gettr : 700 mm . : long tteu r : 1.475 m m .; 

hau teur : .rno rnn~. 

r; 11 irle lu tlru fr 11r: longueur dti l.900 mm . 

· / 'oùls ,/ 
11 

t r e t1 il : 450 kilos ; largeur : 700 mm. ; longueur 

1.100 mm. ; hauteur : 3 15 m m. 
La barre de havage présen te une longueur de ~ "',40 et fait u1w 
· , d s la \•eiue de i O li 12 cenLimètres d 'épaisseur. saianee an , 
.0 

1 
t 5011 t reu il do halaati sont connuaudcs par moteurs 

La rnveuse e <> • 
· , .' ' ':1 20 volts .)0 périodes ) dou t les pmssances res-

électriq ues se par es \ ,, ' ' 
pectives sont de 10 kw. et l ,5 kw. 

n . - Taille. 

· dan s la t a i Ile c~stresse de la vei11e 11° 1, La haveuse fon ct.1on nc 
au n i vuau de 502 mètres. 


